
Aux enfants de mes bourreaux 

 

Les parents que vous chérissez, m’ont brisé les ailes, 
Vers leurs tombes, je marche et je crache. 
Je garde mes vomissements pour leurs stèles. 
Tous leurs marbres, je défoncerais à la hache. 
Où ils reposent, je déposerais toute ma haine. 
Aucune pause, je vous le dis, aucune peine. 
Depuis longtemps je garde tout dans mon ventre, 
Pour ce jour où sur leur tombe, je déposerais ma fiente. 
 
Cordialement. 
 


